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Chaque année, la saison cyclonique revient avec son lot 
d’incertitudes. Sera-t-elle intense ? Longue ? Épargne-
ra-t-elle notre île ? Autant de questions que personne ne 
peut trancher avec certitude. Mais une chose est sûre : 
nous savons qu’il faut être prêts.

Car à Saint-Martin, les cyclones ne sont pas des lé-
gendes. Ce sont des souvenirs gravés dans les murs, 
dans les corps, dans les silences qui précèdent les 
alertes. Et parce que l’on ne peut empêcher le vent de 
souffler et la pluie de frapper, on peut - et on doit - tout 
faire pour en limiter les conséquences.

Ce guide n’a pas pour but d’inquiéter, mais d’armer. D’in-
former clairement, d’alerter sans dramatiser, d’expliquer 
sans relâche les bons gestes et d’éviter les mauvaises 
idées. Il s’adresse aux nouveaux arrivants comme aux 
anciens combattants de Luis ou d’Irma. À ceux qui 
savent… et à ceux qui oublient.

Car la vraie force d’un territoire réside dans sa capacité 
à anticiper ensemble. Les institutions, les secours, les 
commerçants, les voisins, les familles : chacun a un rôle 
à jouer. Et chacun mérite de comprendre ce qu’il peut 
faire, aujourd’hui, pour que demain soit moins rude.
Prévoir n’empêche pas le choc. Mais cela fait toute la 
différence.

Alors soyons prêts !

É D I TO

S O M M A I R E

* Sources :  
Météo-France - NHC National Hurricane Center  - Risk Weather 
Tech (Échelle Saffir-Simpson) - Collectivité de Saint-Martin -  
Préfecture de Saint Barthélemy et de Saint-Martin



PHÉNOMÈNES CYCLONIQUES 
Des prévisions
supérieures à la moyenne

Les ouragans 
comptent parmi les 
phénomènes naturels 
les plus puissants et 
les plus destructeurs. 
En moyenne, 14 
tempêtes tropicales, 
dont 7 ouragans, se 
forment au-dessus de 
l’océan Atlantique, de 
la mer des Caraïbes ou 
du golfe d’Amérique 
chaque année, entre 
le 1er juin et le 30 
novembre. À quoi 
s’attendre pour 2025 ?

3  Andrea 
3  Barry
3  Chantal
3  Dexter
3  Erin

n   Fernand
n   Gabrielle
n   Humberto
n   Imelda
n   Jerry
n   Karen
n   Lorenzo
n   Melissa
n   Nestor
n   Olga
n   Pablo
n   Rebekah
n   Sebastien
n   Tanya
n   Van
n   Wendy 

• UN DÉBUT DE SAISON TARDIF
Au début de la saison, la cyclogénèse tropicale a été entravée par 
deux facteurs principaux : la présence d’un large anticyclone dans 
l’Atlantique, d’une ampleur et d’une force inhabituelles, qui a dirigé 
les ondes tropicales venant des côtes de l’Afrique de l’ouest plus 
au sud que d’habitude. Le bassin est également resté calme en rai-
son d’un flux persistant de brume des sables (poussières sèches 
en provenance du Sahara) peu propice aux  formations de phéno-
mènes climatiques. 
La saison a donc débuté plus tardivement avec la tempête tropi-
cale Andrea le 24 juin. Deux autres tempêtes tropicales se sont en-
suite formées, Barry le 26 juin, et Chantal le 5 juillet. Mais ce calme 
apparent était un leurre, car Erin, mastodonte de catégorie 5, frô-
lant l’Arc Antillais le 15 août à seulement 165 km de Saint-Martin, 
présage une saison  très active. Les probabilités poussent le cur-
seur à 60% pour une saison supérieure à la normale.
La saison pourrait compter entre 13 et 19 tempêtes tropicales 
(contre une moyenne de 14), avec 6 à 10 ouragans au lieu de 7 ha-
bituellement, dont 3 à 5 de catégorie majeure (la normale étant de 
3). En raison du réchauffement climatique, certains scientifiques 
prédisent une saison plus longue qui pourrait perdurer de mai à 
décembre.

• DE ANDREA À WENDY
Les noms utilisés pour nommer 
les tempêtes et les ouragans 
seront les mêmes que ceux de 
la saison 2019, à l’exception de 
Dorian, remplacé par Dexter. En 
effet, les phénomènes majeurs 
avec des conséquences impor-
tantes sont retirés des listes et 
annoncés au printemps suivant 
par l’Organisation Météorolo-
gique Mondiale.



DES RISQUES MULTIPLES AMPLIFIÉS 
PAR LE CHANGEMENT CLIMATIQUE 
Si les ouragans représentent la plus grande menace pour les vies et les 
biens, les tempêtes et les dépressions tropicales peuvent également être  
dévastatrices. Les principaux risques sont les inondations dues aux ondes de tem-
pête, les inondations intérieures dues aux fortes pluies, les vents destructeurs, les 
tornades et les forts courants de ressac et d’arrachement.

L’onde de tempête, provoquée par la poussée du vent sur la mer, peut  s’engouffrer à 
l’intérieur des terres. Les pluies torrentielles peuvent, elles, provoquer des crues per-
sistantes, même après la dissipation du phénomène. Les vents peuvent transformer 
les débris en projectiles. En mer, les fortes houles génèrent des courants d’arrache-
ment dangereux, perceptibles jusqu’à plus de 1 600 km du centre du cyclone.

COMMENT NAÎT UN CYCLONE ?
Un cyclone se forme au-dessus d’une mer chaude (plus de 26,5° C), dans 
une atmosphère humide, avec peu de variation de vent en altitude (cisail-
lement). Il puise son énergie dans la chaleur de l’océan. Ce mécanisme  
autoalimenté peut le faire rapidement gagner en intensité. Avant d’être 
qualifié de cyclone (vent ≥ 119 km/h), le phénomène est d’abord une dépression 
(vent < 63 km/h), puis une tempête tropicale (63 à 118 km/h).
Dans l’Atlantique, les cyclones 
portés par les alizés, suivent une 
trajectoire ouest-nord-ouest et 
concernent régulièrement la Ca-
raïbe. Le réchauffement climatique 
renforce leur intensité. 
Les cyclones de catégorie 4 ou 5 
sont plus fréquents qu’il y a 30 ans. 
L’intensification rapide, parfois en 
moins de 24h, complique leur pré-
vision. Le changement climatique 
affecte aussi leur trajectoire, dé-
sormais plus erratique. Enfin, l’aug-
mentation de l’humidité dans l’air 
entraîne des précipitations plus 
abondantes et durables, avec des 
risques accrus d’inondations et de 
mouvements de terrain.

INTENSIFICATION : UNE  
QUESTION DE CARBURANT
Plus la mer est chaude, plus le 
cyclone se renforce. Il puise son 
énergie dans la vapeur d’eau pré-
sente à la surface de l’océan. En se 
condensant, cette vapeur libère de 
la chaleur, qui alimente le système. 
C’est un cercle vicieux : plus l’air 
monte, plus la pression chute, plus 
l’air entre dans le système... et plus 
les vents s’accélèrent.

CYCLONES: 
comprendre  
les phénomènes
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FAIRE LA DIFFÉRENCE
POUR ANTICIPER

 Onde ou perturbation tropicale   
Système nuageux, relativement organisé, 
de 200 km à 600 km d’envergure. 
>Effets : pluies et orages.
 Dépression tropicale   Système dépres-
sionnaire, vents de surface moyennés sur 
10 min entre 51 et 62 km/h, organisation 
accrue de la masse nuageuse. 
>Effets : fortes pluies.
 Tempête tropicale   Système dépression-
naire nommé, vents de surface (sur 10 min) 
compris entre 63 et 87 km/h.  
>Effets :  forte houle, pluies très intenses, 
risques de glissements de terrain.
 Cyclone ou ouragan   La terminologie varie 
selon les zones géographiques ; sur le bas-
sin atlantique, il est d’usage de nommer les 
phénomènes ouragans. Système puissant, 
classé de 1 à 5 sur l’échelle de Saffir-Simp-
son selon la vitesse maximale des vents. 
>Effets : liés à l’intensité du phénomène 
(houle, vent, pluie, inondations, etc.), des-
truction de la végétation, risques pour les 
bâtiments.





Le Président de la Collectivité d’Outre-Mer 
de Saint-Martin, Louis Mussington appelle 
tous les Saint-Martinois à faire preuve de 
responsabilité personnelle et collective 
alors que la saison des ouragans de l’Atlan-
tique 2025 a officiellement commencé le 
1er juin.
Repensant aux énormes dégâts causés par 
le cyclone Irma en 2017, le Président tient 
à souligner l’importance de la préparation 
précoce et de la vigilance. « Les événe-
ments météorologiques de ces dernières 
années ont été un rappel clair de notre 
vulnérabilité en tant que territoire insulaire 
en développement », a déclaré le Président 
Mussington. « L’ouragan Irma a eu un im-
pact significatif sur plusieurs communau-
tés, a perturbé les moyens de subsistance 
et a mis à l’épreuve notre réponse territo-
riale. Nous devons tirer les enseignements 
de cette expérience et agir avec une plus 
grande urgence cette année. » 
Le Président a souligné que le gouverne-
ment local continue d’investir massive-
ment dans l’amélioration des systèmes 
de préparation et de réponse aux catas-
trophes du territoire, y compris :
- Travaux de curage des ravines et net-
toyage d’infrastructures ;
- Renforcement des abris d’urgence et de 
la logistique ;
- Soutien aux familles et petites entre-
prises durement touchées, par le moyen 
de subventions de récupération et des 
matériaux ;
-  Coordination en cours avec des agences 
comme Météo-France et le service météo-
rologique de Sint Maarten.

Cependant, il a rappelé à l’ensemble de la 
population que la préparation est une res-
ponsabilité partagée. «Le gouvernement 
local fait sa part, mais la préparation doit 
commencer au niveau de chaque foyer», a 
déclaré le Président. 
«Chaque habitant de Saint-Martin doit 
prendre des mesures dès maintenant pour 
préparer sa maison, ses biens et les com-
munautés de l’île. La préparation sauve des 
vies. Elle protège les biens. Elle fait toute la 
différence.»
Le Président exhorte le secteur agricole et 
tout particulièrement le secteur côtier de 
l’île à prendre toutes les précautions néces-
saires pour protéger leurs moyens de sub-
sistance et ne pas se laisser anéantir par la 
submersion marine. «Vous, nos quelques 
agriculteurs et pêcheurs, vous êtes parmi 
les plus vulnérables, et nous vous encou-
rageons à sécuriser les équipements, le 
bétail, les embarcations et à stocker les 
fournitures de manière sûre et étanche. 
Restez en contact avec les services de 
Météo-France, et le Meteorological Depart-
ment of Sint Maarten pour des conseils ac-
tualisés.»
« Nous ne pouvons pas contrôler les tem-
pêtes, mais nous pouvons contrôler notre 
réponse. Restons vigilants, restons infor-
més et travaillons ensemble pour protéger 
ce que nous avons construit et les per-
sonnes que nous aimons. » Le public est 
encouragé à suivre les avis et mises à jour 
officiels du Bureau de la préparation aux 
catastrophes et de la gestion des urgences 
(ODPEM) et du Service météorologique de 
la Jamaïque et à éviter la désinformation.
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Louis
Mussington
Le mot du Président
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Le fait de vérifier que tout est prêt redonne une sen-
sation de contrôle. Cela rassure et occupe l’esprit de 
manière constructive.

Prenez quelques minutes pour respirer profondément: 
inspirez 4 secondes, retenez 4 secondes, expirez 6 se-
condes. Cela aide à ralentir le rythme cardiaque et à 
apaiser l’esprit.

Exprimer ses émotions, même brièvement, aide à li-
bérer la tension. Restez en lien avec vos proches et 
faites une activité calme (lecture, jeux, musique) en 
attendant le passage de la tempête.

Trois astuces simples pour gérer le stress à l’ap-
proche d’un cyclone :

1 - Répétez votre plan de préparation

2 - Respirez pour calmer le corps

3. Parlez, partagez, occupez-vous

Gérer
LE STRESS

ANTICIPER, C’EST SE PROTÉGER
1/ Nettoyez les extérieurs : profitez de la campagne de net-
toyage de la Collectivité pour évacuer tous les déchets ou 
encombrants. Élaguez les arbres et nettoyez les gouttières.

2/ Vérifiez si votre habitation est en zone inondable ou d’éva-
cuation. Identifiez les éventuelles faiblesses de votre maison. 
Assurez-vous du bon état des volets ; le cas échéant, prévoir 
des contreplaqués à la taille des fenêtres.

3/ Localisez la pièce la plus sûre du logement. Si vous ne 
disposez d’aucune pièce sécurisée, renseignez-vous sur les 
abris anticycloniques disponibles à proximité (cf.  p. 30).

4/ Vérifiez auprès de votre assureur que votre habitation et 
vos biens personnels sont couverts en cas de catastrophe 
naturelle. Faites éventuellement réviser le montant de vos 
garanties.

5/ Préparez un kit d’urgence contenant : eau potable, ali-
ments non périssables, médicaments, lampe-torche, radio 
à piles, pièces d’identité et documents importants, contrat 
d’assurance, argent liquide, chargeurs, etc.

6/ Élaborez un plan d’urgence familial pour anticiper en 
cas de séparation. Définissez un lieu de rassemblement, les 
moyens de communication à privilégier, et notez tout dans 
un document facilement accessible. Pensez à l’adapter aux 
besoins spécifiques du foyer (enfants, personnes âgées ou en 
situation de handicap, animaux de compagnie).

7/ N’attendez pas les dernières heures et stockez eau, nour-
riture, piles, gaz et autres biens essentiels tant que les rayons 
sont encore pleins.

8/ Comprenez les prévisions météorologiques et la significa-
tion des différents niveaux d’alerte (p. 18). Ne vous laissez pas 
surprendre par une dégradation rapide.

La sagesse voudrait que l’on soit prêt le 
1er juin, mais on laisse souvent traîner 
les préparatifs. Cependant, le pic de la 
saison est là. Il ne s’agit plus de tergiver-
ser pour les retardataires, il faut agir et 
réviser les bases : savoir quoi faire avant, 
pendant et après un ouragan. Même si 
vous vous sentez prêt, il y a peut-être 
encore des choses que vous pourriez 
faire ou apprendre.   

 SE PRÉPARER 
Êtes-vous prêts ? 

On explique tout simplement ce qu’est 
un cyclone, on présente les dangers 
sans dramatiser et surtout on les im-
plique dans la préparation pour qu’ils 
se sentent en sécurité. Jusqu’à 8 ans, 
on utilise des métaphores simples, à 
partir de 9 ans, on peut expliquer un 
peu plus.
« Un cyclone, c’est une très grosse 
tempête. Il peut y avoir beaucoup de 
vent, beaucoup de pluie, et ça peut 
casser des choses dehors. Mais ne t’in-
quiète pas, on sait ce qu’il faut faire 
pour rester en sécurité. Les adultes se 
préparent : on range tout ce qui pour-
rait s’envoler, on met des protections 
aux fenêtres, on fait des réserves 
d’eau et de nourriture. Et surtout, on 
reste bien à l’abri dans une pièce sûre. 
Si un cyclone approche, on te dira 
exactement ce qu’on va faire. Et si ja-
mais on est séparés, on a déjà prévu 
un plan d’urgence pour se retrouver. »

ET AUX ENFANTS, 
ON DIT QUOI ? 



Hôteliers et syndics de copropriétés : terminer les travaux d’éla-
gage et de coupe des végétaux, évacuer les déchets verts, en-
combrants, gravats et tous déchets pouvant être dangereux en 
cas de vents forts vers l’écosite de Grandes Cayes (en bordure 
de route ou dans les abris poubelles, ils constituent un danger).
Professionnels du BTP :  sécuriser les chantiers (grue, conte-
neurs, matériels divers) dès la vigilance ORANGE. Les déchets 
des artisans (gravats, carrelages, climatiseurs hors d’usage, pots 
de peinture vides, etc.), des commerçants (cartons, emballages 
divers, etc.), doivent être impérativement évacués par les entre-
prises vers l’écosite de Grandes Cayes.
Gérants de garages et mécaniciens : enlever tous déchets mé-
talliques à l’extérieur des établissements pouvant être mortels, 
en cas de vents forts, et ce dès les premières phases de vigilance 
pour ne pas être pris de court.
Agences immobilières : veiller à ce que les copropriétés évacuent 
les déchets issus de leurs activités jusqu’à l’écosite de Grandes-
Cayes. La Collectivité ne peut intervenir à l’intérieur des lotis-
sements. En cas de gros dégâts causés par un mauvais temps, 
engendrant ainsi de très grandes quantités de déchets verts ou 
autres, faire parvenir rapidement aux services de la Collectivité 
un plan définissant un périmètre de dépôt situé à proximité du 
domaine public pour entreposer les déchets qui pourraient être 
enlevés.

SE PRÉPARER 
Professionnels : 
suivez les consignes !

Tous les bateaux doivent 
être enregistrés auprès 
de l’autorité portuaire et 
justifier d’une assurance 
dès lors qu’ils se trouvent 
dans les baies de Mari-
got, Galisbay, Cul de Sac, 
Grand Case ou Simpson 
Bay. Dès le passage à la 
vigilance ORANGE, les 
propriétaires ou gardiens 
de navire sur le domaine 
public maritime doivent 
quitter la zone ou mettre 
en sécurité le navire dans 
un chantier (réservation 
préalable obligatoire). En 
vigilance VIOLETTE, tout 
mouvement est interdit.

BATEAUX,  
éviter
la dérive !

En cas de cyclone, les 
animaux domestiques 
font partie de la fa-
mille et doivent être 
inclus dans les prépa-
ratifs et les mesures de 
sécurité. Avant tout, ils 
doivent être identifiés 
avec une puce élec-
tronique ou à défaut 
un collier (nom + télé-
phone).
• Prévoir une caisse de 
transport pour chaque 
animal.
• Se renseigner à 

l’avance s’ils sont acceptés dans 
les abris (prévoir une solution 
d’accueil le cas échéant).
• Préparer un sac avec leur nour-
riture pour au moins 3 à 5 jours, 
de l’eau potable, une gamelle, 
leur laisse, une copie de leurs 
papiers vétérinaires/vaccinations 
et leurs médicaments si besoin.
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LA MAISON
• Prévoir des bâches ou des sacs poubelles 
100 L pour mettre sur les meubles. Utiles en 
cas de fuite par la toiture.
• Préparer une caisse à outils avec les essen-
tiels (marteau, masse, visseuse à batterie, 
clous, scie, etc.).
• Nettoyer et remplir des bidons (ceux de 
chlore de piscine sont parfaits), y jeter des 
pastilles de Javel, pour avoir une réserve d’eau 
pour les toilettes. 
• Faire un tas de toutes les vieilles serviettes 
éponges. Idéales pour ralentir la progression 
de l’eau, mais aussi pour nettoyer après coup.
• Mettre dans une malle en fer, tapissée de 
sacs poubelles 100 L (plus épais), les objets 
précieux ou ce que l’on ne pourra racheter (al-
bums photos, souvenirs de famille, etc.).

LA NOURRITURE
• Congeler plusieurs bouteilles d’eau minérale. 
Elles serviront à garder le réfrigérateur plus 
longtemps frais en cas de coupure et garan-
tiront de l’eau fraîche pendant au moins 12h.
• Acheter deux ou trois sacs de charbon de 
bois. Utiles pour faire réchauffer les plats sur 
un barbecue.

• Dans la liste des courses, on prend en double 
le sac de croquettes pour Médor ou Félix.

L’HYGIÈNE
• Faire les lessives pour ne pas être sans linge 
de rechange une fois le courant coupé et la 
machine inutilisable.
• Réviser et compléter la trousse de premiers 
secours.

LA VOITURE
• Prévoir une bombe anti-crevaison et vérifier 
que l’on a bien une roue de secours.
• Faire le plein et remplir des jerricans, mais 
sans remplir à ras bord pour éviter la surpres-
sion, pour ceux qui ont un groupe électrogène.
• Faute de garage, garez-la à l’endroit le plus 
abrité (pas sous un arbre).

ET AUSSI…
• Charger à bloc les éclairages et les venti-
lateurs solaires et laisser le téléphone en 
charge, en cas de coupure il sera à 100%.
• Démonter l’antenne parabolique.
• Débrancher le raccordement de la citerne.

Pour les primo-arrivants, ce sont quelques trucs à savoir qui 
complètent la liste des courses ou le mémo du kit d’urgence. 
Pour tous, ce sont des petits plus qui s’avéreront bien utiles 
en cas de cyclone.



La garantie TOC : Tempête, Ouragan, Cyclone
En cas de vents violents sans reconnaissance officielle de catas-
trophe naturelle, c’est la garantie TOC qui s’applique. Elle intervient 
lorsque les rafales dépassent un certain seuil (variable selon les 
contrats) et couvre les dommages causés directement par le vent 
ou la pluie lors d’une tempête.
Les conseils du pro :
• Vérifiez si vos éléments annexes - piscine, clôture, jardin, abris de 
jardin, panneaux solaires - sont bien couverts.
• Consultez vos plafonds d’indemnisation et franchises pour éviter 
les mauvaises surprises.
• Sachez que certaines constructions ou toitures légères peuvent 
être exclues.

« Si le cyclone est reconnu par arrêté interministériel comme 
catastrophe naturelle (Cat Nat), c’est généralement la garantie 
incendie de votre multirisque qui prend le relais. Cela peut élar-
gir la couverture, mais là encore, des limites existent. » 

 

Le cas particulier de la copropriété
En copropriété, deux niveaux d’assurance interviennent, à condition 
que chaque copropriétaire soit assuré individuellement. En effet, les 
parties immobilières privatives sont couvertes à double titre :
   1. Par le contrat d’assurance de la copropriété (Multirisque Im-
meuble – MRI), géré par le syndic, qui protège les parties communes 
et dans une certaine mesure, les parties immobilières privatives.
   2. Par le contrat d’assurance individuel (Multirisque Habitation - 
MRH), souscrit par chaque copropriétaire, couvrant ses parties im-
mobilières privatives, ses embellissements et ses biens mobiliers.
En cas de sinistre, les conventions entre assureurs permettent gé-
néralement que les garanties de ces deux contrats se complètent.
Le rôle du syndic de copropriété :

• Veiller à ce que les garanties du contrat de la copropriété soient 
suffisantes.
• Négocier les indemnités pour le compte de la copropriété.
• Recommander aux copropriétaires la réalisation régulière 
d’expertises préalables à sinistre afin d’évaluer précisément le 
risque, d’ajuster le contrat collectif et d’éviter l’application d’une 
règle proportionnelle si le capital assuré n’a pas été calculé sur la 
base de surfaces exactes.

Les conseils du pro :
• Vérifier les limites de capitaux assurés dans le contrat de la copropriété.
• Toujours souscrire une garantie dommages à titre individuel pour 
les parties privatives.
• Compléter, via le contrat personnel, les éventuelles exclusions ou 
limites du contrat collectif (plafonds de garantie, perte locative, etc.).
La gestion d’un sinistre est grandement facilitée lorsque les assu-
reurs adhèrent aux conventions françaises CIDPIEC ou CIDE-COP, 
qui fluidifient les recours et le règlement des indemnisations. Les 
contrats de droit étranger ne sont malheureusement pas compa-
tibles avec ces dispositifs.

À Saint-Martin, nous savons que la saison cyclo-
nique n’est pas une simple formalité du calendrier : 
c’est une réalité qui demande anticipation et vigi-
lance. Depuis près de 20 ans, CAGEPA accompagne 
les propriétaires et les copropriétaires de l’île dans 
la gestion de leurs biens. Cette expérience nous 
permet de constater que, lors d’un sinistre, la bonne 
compréhension de vos garanties d’assurance est 
aussi importante que la solidité de votre toiture.

Êtes-vous vraiment
BIEN ASSURÉ ? 
Par CAGEPA  - Agent immobilier
& Administrateur de biens à Saint-Martin
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La saison s’est préparée en très bonne intelligence 
avec la Collectivité, les services sont très réactifs. On 
aborde tous la saison avec beaucoup de concentra-
tion et d’humilité. Il faut se prévaloir de l’expérience, 
tout en étant en capacité de s’adapter. Chaque évé-
nement est différent. On s’appuie sur le plan ORSEC 
pour prendre les bonnes décisions. Il faut des che-
mins de décision qui soient cadrés pour éviter de 
laisser le sentiment décider à la place de la raison. 
Mais il y a également une responsabilité collective, 
chacun doit veiller à se préparer. Si le territoire est 
habitué à vivre les cyclones, il est cependant impor-
tant de revenir sur les essentiels.

• RESPECTEZ LES ALERTES
Tous les niveaux d’alerte sont importants. Le niveau 
violet est assez récent, et a été introduit pour être 
plus précis sur certains territoires. Il est assez rare 
et ne doit pas occulter l’alerte rouge qui est celle 
qui prédomine et qui annonce le passage d’un phé-
nomène majeur et dangereux. Lors de cette phase, 
seules les personnes habilitées (généralement les 
forces de l’ordre et les secours) peuvent encore cir-
culer… aucune autre personne, il faut impérativement 
se protéger ! 
Mais il convient également d’être prudent, après, lors 
de la phase de sauvegarde. L’alerte grise signifie que 
tout danger n’est pas encore écarté, notamment en 
raison des dégâts laissés par le passage du cyclone.

• ON EST PRÊTS !
Depuis début juin, les services de la Collectivité, 
ceux de la Préfecture, de Météo-France, les forces 
de l’ordre et les services de secours sont mobilisés 
chaque semaine pour faire le point sur le suivi des ac-
tions de préparation sur le terrain. Des réunions thé-
matiques sont également organisées sur des sujets 
tels que les transports, les déchets, l’approvisionne-
ment, etc. Par ailleurs un exercice grandeur nature a 
été organisé le 17 juillet pour garantir la coordination 
de tous les acteurs impliqués et l’armement du COD 
(Centre Opérationnel Départemental). La population 
peut avoir confiance dans l’organisation du territoire, 
mais chacun, à son niveau, doit également être prêt.

• ESSENTIEL : LE  KIT D’URGENCE 
De l’eau, une radio à piles, une lampe de poche, de 
quoi manger pendant une semaine… est la base pour 
tout foyer, mais il faut envisager l’éventualité d’une 
évacuation. Le sac à dos doit donc être préparé bien 
en amont. Dès que l’on arrive dans le pic de la saison, 
il doit être prêt. En alerte orange, on doit le compléter 
avec le plus important* et, lors du passage au niveau 
rouge, être prêt à partir avec. 
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Fabrice 
Thibier 

Secrétaire général de 
la Préfecture 

de Saint-Barthélemy 
et de Saint-Martin

”

”* Liste complète page 30



🟡
 

ALERTE JAUNE : 
ÊTRE ATTENTIF

z Rester vigilant et se tenir informé de l’évolution du 
phénomène ;
z Vérifier et compléter les réserves alimentaires, d’eau et 
matérielles (outils, piles, médicaments, éclairages, etc.) ;
z Ne pas entreprendre de randonnée, ne pas se 
promener en bord de mer en cas de forte houle ;
z Ne pas prendre la mer pour une longue période sans 
obligation particulière.

🟠
 

ALERTE ORANGE :
SE PRÉPARER

z Écouter les bulletins météo  
et les consignes diffusées ;
z Préparer et consolider les habitations ; 
z Mettre à l’abri les stocks de marchandises et de 
denrées périssables ;
z Démonter les paraboles et ranger autour de la maison 
tout ce qui est susceptible d’être emporté ;
z Consulter la liste des abris mis à disposition ;
z Préparer le Kit d’urgence.

🔴
 

ALERTE ROUGE :
 SE PROTÉGER ET ÉVITER TOUT DÉPLACEMENT

z Rester à l’écoute des informations  
et appliquer les consignes des autorités ; 
z Regagner immédiatement son habitation  
ou un abri sûr ;
z Arrimer tous les objets pouvant se transformer  
en projectiles ; 
z Fermer toutes les ouvertures et issues de l’habitation ; 
z Mettre les animaux à l’abri ;
z Couper l’alimentation électrique ;
z Faire connaître son choix d’hébergement à ses 
proches et ne plus en changer.

🟣
 

ALERTE VIOLETTE : 
SE CONFINER ET NE SORTIR  
SOUS AUCUN PRÉTEXTE

z Suivre les consignes des autorités ; 
z Rester à l’abri, y compris en cas de retour au calme, car 
ce peut être l’œil du cyclone ;
z S’éloigner des ouvertures pour éviter les projections 
de verre en cas de bris ;
z Se réfugier dans la pièce la plus sûre de l’habitation ;
z N’utiliser le téléphone qu’en cas d’absolue nécessité ; 
z Interdiction de circuler à pied ou en voiture ; 
z Ne pas utiliser de feu à flamme nue.

⚫ ALERTE GRISE :
PRIORITÉ AUX SECOURS

z Se tenir informé de la situation météo et des 
conséquences du passage du phénomène ; 
z Rester prudent en sortant à l’extérieur ; 
z Essayer d’établir un plan des dégâts autour de 
l’habitation en restant très prudent ;
z Ramasser et enterrer les animaux morts pour éviter la 
propagation de maladies ;
z Ne pas gêner les équipes de secours et éviter les 
déplacements inutiles ; 
z Attendre que la circulation soit autorisée par les 
autorités ;
z Ne pas encombrer le réseau téléphonique, sauf 
urgence.
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NIVEAUX 
D’ALERTE
CYCLONIQUE

Chaque niveau d’alerte est
déclenché par la Préfecture et
il est primordial de les respecter :
il en va de la sécurité de tous.
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LES SIGNAUX D’ALERTE

LES SIRÈNES  
DANS LES QUARTIERS
Les sirènes Système d’Alerte et d’Information à la Population 
(SAIP) préviennent en cas de phénomène imminent. D’une por-
tée assez large, elles sont au nombre de trois et localisées à Ma-
rigot, Quartier d’Orléans et Grand Case. Elles émettent un son 
montant et descendant, enchaînant trois cycles séparés d’un 
intervalle de 5 secondes en cas d’alerte. Pour signifier la fin de 
l’alerte, le signal est continu pendant 30 secondes.

FR-ALERT  
SUR LES TÉLÉPHONES
Le dispositif d’alerte et 
d’information des popu-
lations permet de préve-
nir en temps réel toute 
personne détentrice d’un 
téléphone portable de sa 
présence dans une zone 
de danger, afin de l’infor-
mer des comportements 
à adopter pour se protéger. Il est déclenché par le Préfet en 
fonction du caractère d’urgence de la situation. La notifica-
tion indiquant la nature du danger et les consignes à suivre 
(rester chez soi, évacuer, etc.) est accompagnée d’un signal 
sonore strident, même si le téléphone portable est en mode 
silencieux. Aucune installation préalable n’est nécessaire pour 
recevoir cette alerte.

Les alertes sont diffusées sur tous les réseaux officiels 
et dans les médias. Les autorités déclenchent égale-
ment plusieurs  systèmes.
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FR-ALERT Les sirènes





La nourriture
• Vider le congélateur et cuire tous les ali-
ments avant de les recongeler, cela per-
mettra d’avoir de la nourriture toute prête 
pendant 2 à 3 jours (en ouvrant le moins 
possible le congélateur, qui a une auto-
nomie de 12h à 24h selon les modèles).

Trucs 
& astuces 
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Le danger est imminent, et le phénomène 
est attendu, en moyenne, dans les 12h qui 
suivent. Priorité est donnée à la mise en sé-
curité des biens et des personnes.  
On suit toutes les consignes diffusées par les 
autorités et on en ajoute quelques-unes de 
plus…

• Surélever les meubles sur des parpaings, coucher le matelas sur les tables de nuit… utile en cas  
  d’inondation par le sol.
• Remplir une ou plusieurs bassines et l’évier, pour avoir un minimum d’eau en cas de coupure. 
• Consolider les issues peu sûres : contreplaqué à la mesure des fenêtres, barres en bois 
   sur les volets, que l’on cloue à l’extérieur.
• Ranger télévision, ordinateur ou autres appareils électroniques dans des sacs poubelle 
  et dans un placard au milieu des vêtements.
• Positionner un meuble lourd près de la porte d’entrée, pour la bloquer au cas où.

La maison

Pense pas bête !
Tout le monde aux abris, animaux compris !  

• Ne jamais les laisser dehors pendant une tem-
pête ou un cyclone.
• Isolez-les dans une pièce sécurisée pour éviter 
qu’ils ne s’échappent ou ne se blessent.
• Les bruits violents peuvent les stresser : prévoyez 
une couverture, un jouet ou un coin rassurant.   



Au cœur 
du cyclone

ON S’OCCUPE
Un cyclone est un phénomène imprévisible. Le 
calme, la discipline et le respect strict des consignes 
sont les meilleurs alliés pour traverser l’épreuve sans 
dommage, d’autant que le confinement peut durer 
de longues heures. On parle avec ses proches pour 
les rassurer et se rassurer, et on s’occupe avec des 
jeux de société pour les adultes, des livres et des co-
loriages pour les enfants.

ON ÉVITE LES RISQUES INUTILES
Ne cherchez pas à filmer ou photographier la tem-
pête depuis une fenêtre. N’ouvrez pas les portes, 
même quelques secondes. Ne montez pas sur le toit 
pour retirer une tôle. Ces comportements sont à l’ori-
gine de nombreux accidents graves.

ON NE SATURE PAS LES RÉSEAUX
Prévenez vos proches que vous êtes en sécurité, 
mais évitez de monopoliser les appels ou les réseaux 
mobiles. En période de crise, les lignes sont rapide-
ment saturées. Utilisez les SMS ou les messages  
WhatsApp, plus légers en données.

ON GARDE UN ŒIL SUR SON HABITAT
On choisit une pièce (cuisine ou salle de bains) où 
il y a des jalousies qu’on laisse entrouvertes de 1 à 
2 cm (même s’il y a une planche clouée à l’extérieur, 
il y a toujours un peu de jour). Cela évitera l’effet 
cocotte-minute et que la toiture soit soufflée sous 
la pression. À la moindre alerte sur la structure de la 
maison, on se met à l’abri dans la « safe room ».

L’alerte violette est le niveau 
d’alerte le plus élevé, ce qui 
signifie que les conditions 
deviennent extrêmes. Écoutez en 
continu les bulletins météo et les 
instructions des autorités locales. 
Soyez prêt à évacuer si cela 
vous est demandé. Dans le cas 
contraire, restez confiné.
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La dangerosité d’un ouragan 
s’évalue par la puissance des 
vents, la quantité de pluie, 
et le risque de submersion. 
Même un ouragan de caté-
gorie 1 peut être meurtrier. 
Le doute n’a pas sa place 
face à un phénomène aussi 
imprévisible.
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Un doute
sur la dangerosité 
DES OURAGANS ?

Catégorie 1  -  Ce sont des vents de 119 à 153 km/h et des vagues de 1,5 à 2 m.
 
Catégorie 2  - Les vents atteignent 154 à 177 km/h, les vagues 2 à 2,5 m et les dommages peuvent être 
conséquents.

Catégorie 3  - La force des vents est de 178 à 209 km/h, et les vagues peuvent atteindre 2,5 à 4 m, engen-
drant des dégâts aux constructions non renforcées, des toits et des arbres arrachés…

Catégorie 4  - Le vent souffle entre 210 et 249 km/h et la hauteur des vagues peut être de 4 à 5,5 m.
Les côtes sont ravagées et les dégâts s’étendent à l’intérieur des terres.

Catégorie 5  - La dernière catégorie classifie des phénomènes rares et très dangereux. Les vents sont 
au-delà de 249 km/h et les vagues passent la barre des 5 m. Les habitants en bordure de mer doivent être 
évacués et les dégâts dans les terres sont incommensurables.
Vous avez encore un doute ? Irma en 2017 était bien au-dessus de ces valeurs avec des vents estimés
entre 290 et 300 km/h !
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Même quand le calme semble revenu, il est important de suivre les 
consignes officielles et surtout de faire preuve de solidarité.
On oublie l’aspect matériel et l’on se préoccupe de l’aspect humain : on 
aide ses voisins en cas de besoin, surtout les personnes âgées ou isolées, 
proches de son domicile. On reste concentré sur son quartier, pour lais-
ser les secours faire leur travail.

Près de la moitié des dé-
cès dus aux ouragans sur-
viennent après la tempête : 
inondations, fils électriques 
au sol, routes impraticables… 
les dangers ne sont pas écar-
tés. 

EAU  ne pas consommer l’eau de la citerne. Attendre le feu vert des 
autorités pour consommer l’eau du robinet. En cas d’urgence, deux so-
lutions : faire bouillir l’eau pendant 10 minutes puis la «battre» pour la 
réoxygéner.

ALIMENTATION  en cas de coupure prolongée d’électricité, ne pas 
consommer les aliments du réfrigérateur ou du congélateur (s’ils sont 
encore un peu congelés, les faire cuire aussitôt).

ÉLECTRICITÉ   ne pas toucher les câbles au sol ni le coffret électrique. 
Couper le disjoncteur avant de raccorder le groupe électrogène. Il est 
interdit de se raccorder au réseau EDF alors que les agents y travaillent.

CIRCULATION   les routes doivent rester dégagées pour les services de 
secours et les services techniques. 

Après la tempête 
NE PAS RELÂCHER 
la vigilance !



LES DÉGÂTS SONT MINIMES OU IMPORTANTS ? 
On prend des photos de tous les dégâts avant de commen-
cer à nettoyer ou remettre en état. On fait un état des lieux 
précis.
On déclare les sinistres auprès de son assureur dès que 
cela est possible, idéalement dans les cinq jours ouvrés qui 
suivent la catastrophe.

PLUS D’EAU ET PLUS D’ÉLECTRICITÉ, ON PATIENTE : 

• On utilise des lingettes pour bébé pour la toilette (moins 
agressives pour la peau) pour se nettoyer le visage.

• On récupère les bidons qui servaient à la réserve d’eau, et 
on les place sous une gouttière manquante pour récupérer 
l’eau de pluie.

• On met des quartiers de citrons dans la bassine d’eau ou 
dans l’évier. Cela remplace le savon et a un effet aseptisant.

• On n’utilise le téléphone qu’en cas de nécessité absolue et 
on attend un déplacement en voiture pour le recharger.

• On cuisine sur le réchaud à gaz de camping ou au barbecue.

Reconstruire, c’est aussi tirer les leçons. Notez ce qui a manqué dans votre préparation, ajustez votre 
kit, améliorez la résistance de votre logement. La prochaine saison cyclonique commence toujours 
plus vite qu’on ne le pense.

Après la tempête… 
S’ORGANISER !
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Un élément clé de la préparation aux ouragans consiste à com-
prendre les dangers qui persistent bien après une tempête. Ce n’est 
pas le moment de baisser la garde. Le phénomène est passé, mais 
cela ne veut pas dire que tout danger est écarté, bien au contraire. 
S’il n’y a pas d’urgence, on reste chez soi et s’occupe en priorité des 
siens, et de son habitat.  

Pense  
pas bête !
Les dangers persistent  
aussi pour les animaux.
• Ne les relâchez pas tout de 
suite : il peut y avoir des débris, 
des fils électriques, de l’eau pol-
luée…
• Vérifiez leur état de santé et 
rassurez-les.
• S’ils sont perdus, contactez les 
vétérinaires, refuges et groupes 
locaux.
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Liste des abris cycloniques

Les règles de vie en société sont de rigueur (civisme, 
hygiène, convivialité, respect de l’autre).
• l’alcool et le tabac sont interdits. 
• l’usage de feu, d’armes ou d’objets tranchants est 
interdit.
• le confinement est obligatoire et s’applique à tous.
• les responsables désignés par la Collectivité sont les 
seuls interlocuteurs du Poste de Commandement.
• la présence d’agents de Police Territoriale sera 
envisagée pour le bon ordre et la sécurité.

ATTENTION

ABRIS CYCLONIQUES
NOM DE  

L’ÉTABLISSEMENT ADRESSE CAPACITÉ  
D’ACCUEIL

SECTEURS DES TERRES-BASSES À MORNE VALLOIS

École Evelina Halley Rue Jean Luc Hamlet - Concordia 210 personnes

École Hervé Williams Route du Spring 170 personnes

École Émile Choisy Rue Léopold Mingau - Concordia 200 personnes

SECTEURS DE CRIPPLE GATE À RAMBAUD

École Marie Antoinette Ricards Rambaud 100 personnes

SECTEURS DE LA SAVANE À BAIE ORIENTALE

Cité Scolaire La Savane - Grand-Case 360 personnes

SECTEURS ANSE MARCEL ET CUL DE SAC

ASMT Privilège - Anse Marcel 200 personnes

SECTEURS DE QUARTIER D’ORLÉANS À OYSTER POND

École Clair Saint-Maximin Rue Corossol - Quartier d’Orléans 260 personnes

Petit mémo spécial  
abri cyclonique
Lorsque vous quittez votre do-
micile pour rejoindre un abri 
cyclonique, sécurisez au mieux 
votre logement, coupez l’élec-
tricité et le gaz, rentrez tous les 
objets mobiles qui sont à l’exté-
rieur à l’intérieur, et prévenez vos 
voisins et votre famille de votre 
destination.

IMPORTANT : si vous suivez un 
traitement médical lourd ou si 
vous avez des problèmes de san-
té, vous devez vous rapprocher 
de votre médecin traitant ou de 
l’hôpital qui jugera de la conduite 
à tenir.

PENSER À AMENER :
- vos pièces d’identité,
- vos documents importants,
- vos médicaments et la 
prescription en cas de 
traitement médical en cours,
- votre carnet de santé et/ou 
de vaccination,
- effets personnels 
(nécessaire de toilette, 
serviette, rechange, 
couverts…),
- draps ou couvertures,
- une trousse de secours,
- lampe de poche et radio à 
piles,
- briques de jus de fruits et/
ou de lait, pain, biscottes, 
biscuits, barres énergétiques, 
barres de chocolat…
- un jeu de cartes, des mots 
croisés…

 Si vous avez des enfants en 
bas âge prévoir:
- lait, biberon, petits pots…
- cuvette en plastique, 
produits de toilette, couches, 
change…
- traitement médical en cours 
et d’urgence…
- doudou et couverture.



INFOS PRATIQUES
AUTORITÉS LOCALES
Pour télécharger le mémo kit d’urgence, la liste 
des abris et les consignes à tenir en cas d’arrivée 
d’un phénomène majeur, deux sites officiels sont à 
consulter en priorité :
• Préfecture :  
www.saint-barth-saint-martin.pref.gouv.fr
• Collectivité de Saint-Martin :  
www.com-saint-martin.fr

SITES MÉTÉO
NHC
Lorsqu’un cyclone tropical (dépression tropicale, 
tempête tropicale ou ouragan) se forme dans l’At-

lantique, le Centre national des ouragans  
de Miami (NHC) émet des avis au moins 
toutes les six heures : à 5h, 11h, 17h et 23h.
www.nhc.noaa.gov
www.hurricanes.gov

MÉTÉO-FRANCE
Le site de Météo-France Guadeloupe pos-
sède un onglet spécifique pour le suivi des 
cyclones.
www.meteofrance.gp/fr/cyclone

SXM CYCLONE
Permet de suivre en temps réel la progression du 
phénomène et sa trajectoire estimée.
www.sxmcyclone.com

NUMÉROS D’URGENCE
18 – Pompiers
17 – Gendarmerie
15 – SAMU
Hôpital Louis-Constant Fleming : 05 90 27 60 35
CROSS Antilles-Guyane : 196 ou 05 96 70 92 92

CONTACTS UTILES
• Établissement portuaire : 05 90 87 59 06
   Lundi au vendredi 8h-17h, samedi 8h-12h. 
   VHF : Canal 16 - mouillage@portdemarigot.com
• Ecosite de Grandes Cayes : 05 90 87 25 47
   Lundi au vendredi : 6h-16h / samedi : 6h-12h. 
• Déchetterie de Galisbay : 05 90 87 79 48
   Lundi au vendredi 7h-17h Samedi : 7h-14h.
• Service environnement : 05 90 52 27 30 
   Lundi au vendredi : 8h-15h.

RESTEZ CONNECTÉS ! 
       le97150
• Radio Saint-Martin - 101.5 MHz
• SOS Radio - 95.9 MHz
• Tropik FM - 104.7 MHz
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